
127 UTBM
Service communication

L’Est Républicain 13 octobre 2022

Aire urbaine
transports - vie étudiante -  Aire urbaine 

- campus - pôle métropolitain

2    

AR
B0

2 
- V

1

Rédactions

Belfort
18 Faubourg de France
03 84 21 07 32
lerredacbel@estrepublicain.fr
Montbéliard
48 rue Cuvier
03 81 95 53 33
lerredacmtb@estrepublicain.fr

Retrouvez-nous également
sur facebook

Vous êtes témoin
d’un événement,
vous avez une info
Contactez le

ALERTE INFO

0 800 082 201 Service & appel
gratuits

ou par mail à lerfilrouge@estrepublicain.fr

Pour vous abonner :
lerabonnement@estrepublicain.fr

0 809 100 399 Service gratuit
+ prix d’appel

A
IR

E
 U

R
B

A
IN

E

« A ujourd’hui, pren-
dre les transports 

en commun entre les diffé-
rents campus de Belfort et 
Montbéliard ressemble à 
une galère pour les étu-
diants : plus d’une heure de 
trajet, plusieurs change-
ments. Résultat : ça pousse 
les étudiants à utiliser leur 
voiture pour se déplacer… 
Et à l’heure actuelle, cela 
représente un coût impor-
tant pour eux. » Le constat 
est sans appel. Il est signé 
François Jouffroy, directeur 
de la communication de 
l’Université de technologie 
de Belfort Montbéliard 
(UTBM).

À l’UTBM, la 
problématique Sevenans

Dans l’Aire urbaine, l’en-
seignement supérieur a ceci 
de particulier qu’il se pense 
à l’échelle interdépartemen-
tale. Avec des sites à Belfort 
et Montbéliard pour l’IUT, 
l’UFR STGI. L’équation est 
même encore plus compli-
quée à l’UTBM avec un troi-
sième site à Sevenans, à mi-
d i s t ance ,  où  v iennent 

chaque jour 1 200 person-
nes, étudiants et personnels 
enseignants.

Bien que situés dans un 
rayon d’une vingtaine de ki-
lomètres, les synergies sont 
difficiles à mettre en place 
entre ces trois campus es-
tampillés UTBM. Principa-
lement, pour une raison de 
transport. Sans ligne inter-
départementale directe, les 
étudiants doivent emprun-
ter deux réseaux : Evolity 
côté pays de Montbéliard et 
Optymo dans le Territoire 
de Belfort.

« Nous sommes 
obligés de doubler, 
voire tripler les 
machines. Ça n’a pas 
de sens »

« Pour venir à Sevenans, 
un étudiant ou un ensei-
gnant qui habite à Montbé-
liard doit prendre la navette 
jusqu’à l’hôpital puis atten-
dre le bus Optymo pour ve-
nir jusqu’à l’UTBM », expli-
que François Jouffroy. Lui a 
fait le trajet pendant plu-
sieurs années. « Je prenais 
un vélo pliant avec moi 
dans la navette. Ça me per-
mettait de faire plus rapide-
ment la fin du trajet entre 
l’hôpital et le campus. »

Au-delà de l’accessibilité 
au site,  cette question du 
transport a aussi des réper-
cussions sur le fonctionne-
ment de l’établissement. 
« Prenons l’exemple de la 
mécanique. Aujourd’hui, 

nous avons des cursus à Se-
venans et Montbéliard. On 
aurait pu imaginer de mu-
tualiser des équipements et 
de proposer une formation 
multisite. Mais à cause du 
transport, c’est impossible 
pour tout ce qui est travaux 
pratiques. Nous sommes 
donc obligés de doubler, 
voire tripler les machines. 
Ça n’a pas de sens », dé-
montre François Jouffroy.

Une ligne directe ?
Depuis plusieurs années, 

l’UTBM milite donc pour 
une ligne directe entre les 
différents sites universitai-
res de l’Aire urbaine. Ou au 
moins pour que la navette 
Evolity s’arrête à Sevenans. 
« Pour l’instant, on nous dit 
que ça coûterait trop cher 
sans être sûr de remplir les 
bus. Mais pour faire chan-
ger les habitudes, il faut du 
temps. Et si on ne tente 
rien, il ne se passera jamais 
rien. »

Dans cette optique, Fran-
çois Jouffroy voit plutôt 
d’un bon œil l’abonnement 
Campus, lancé à la rentrée 
de septembre. Pour 18 €, il 
permet aux étudiants d’em-
prunter en illimité les ré-
seaux Evolity et Optymo. 
« C’est super, mais ça ne 
peut être que la première 
brique. Sans réflexion sur 
les dessertes et sur les be-
soins des usagers, cela ne 
changera rien aux difficul-
tés actuelles. »

Aurélien BRETON

BElfORT-MONTBéliARd  

Transports : friture 
sur les lignes entre 
les campus étudiants
dans l’Aire urbaine, les 
établissements d’ensei-
gnement supérieur se 
répartissent entre Bel-
fort et Montbéliard. 
Mais pour les étu-
diants, il est parfois 
bien difficile de se ren-
dre d’un campus à l’au-
tre en transport en 
commun.

plus vite chez eux le soir. 
Moins pour venir le matin.

Du coup, la station se 
vide, obligeant les agents 

Optymo à venir régulière-
ment remettre des vélos. »

À peine plus d’un mois 
après leur installation, 

l’expérimentation est déjà 
positive. Et devrait être 
pérennisée dès l’année 
prochaine.

depuis la rentrée, 14 vélos en libre-service ont été installés à l’UTBM de Sevenans. 
Photo ER/Aurélien BRETON

Depuis la rentrée de sep-
tembre, une station de vé-
los en libre-service a été 
installée sur le site de Se-
venans de l’UTBM. 

« Expérimentation »

« C’est une expérimenta-
tion que nous avons déci-
dé de lancer avec Optymo 
pour promouvoir les mobi-
lités douces », explique 
François Jouffroy.  

«  A u j o u r d’ h u i ,  n o u s 
comptons déjà plus de 150 
vélos sur le campus, mais 
tous les étudiants n’ont 
pas forcément leur propre 
bicyclette. »

14 vélos
Sur la station, financée 

grâce au fonds d’aide à la 
vie étudiante, 14 vélos 
sont ainsi mis à la disposi-
tion des étudiants.  

« Les étudiants les pren-
nent surtout pour rentrer 

Des vélos en libre-service sur le campus 
de Sevenans

} Je prenais un 
vélo pliant avec 
moi dans la 
navette. Ça me 
permettait de faire 
plus rapidement la 
fin du trajet entre 
l’hôpital et le 
campus. ~

françois Jouffroy 
directeur de la 

communication UTBM 

3Jeudi 13 octobre 2022

AR
B0

3 
- V

1

Actuellement, les étudiants doivent passer par l’hôpital Nord Franche-Comté et changer de bus pour 
aller de Montbéliard à Belfort. Photo ER/Michaël DESPREZ

BelFort-MoNtBéliArd  

en septembre, le Pôle métropolitain a lancé un abonnement Campus unique à 18 €. « le tarif est 
l’enjeu principal pour le report modal de la mobilité des étudiants. » Photo d’illustration ER/Lionel VADAM

Au sein du Pôle métropolitain, la 
question du transport a donné lieu 
à des débats houleux. Voire une 
guerre larvée entre les partisans de 
la mise en place d’une gestion uni-
que - Grand Belfort en tête - et Pays 
de Montbéliard Agglomération, 
seul contre tous, qui estime que 
l’actuel syndicat mixte de transport 
Nord Franche-Comté est suffisant 
pour gérer d’éventuelles lignes in-
terdépartementales, et notamment 
une ligne étudiante reliant les diffé-
rents campus.

Si le dossier est au point mort, une 
source proche du dossier au sein du 
Pôle métropolitain rappelle que 
deux itinéraires permettent actuel-
lement aux quelque 280 étudiants 
concernés de faire quotidienne-
ment le trajet entre Belfort et Mont-
béliard : la ligne express qui fait la 

liaison entre les deux gares TER ou 
l’enchaînement entre les lignes 
THNS 4 d’Evolity et la ligne 3 
d’Optymo avec une correspondan-
ce à l’hôpital Nord Franche-Comté 
ou à la gare TGV.

étendre l’abonnement étudiant 
au réseau ter

« Nous avons déjà fait un premier 
geste envers les étudiants à la ren-
trée avec l’abonnement Campus. 
Car pour nous l’enjeu du report 
modal, de la voiture vers les trans-
ports en commun, est avant tout 
tarifaire », explique cette même 
source. Pour 18 €, les étudiants ont 
accès en illimité aux réseaux évoli-
tY et Optymo.

Et les élus mènent actuellement 
un lobbying auprès de la Région 
pour créer un tarif jeune pour le 

Pass’OK, qui donne aussi accès aux 
réseaux TER et Hériva (dans le 
Pays d’Héricourt). Actuellement, 
cet abonnement coûte 54 €, com-
me pour les salariés. Mais ces der-
niers bénéficient d’une prise en 
charge à 50 % par leur employeur. 
Un tarif étudiant à moitié prix 
(27 €) permettrait également de 
s’aligner sur ce qui est proposé pour 
les étudiants de Besançon (28 €).

Quant à la création de nouvelles 
lignes, il faudra encore patienter. 
Le Pôle métropolitain prévoit de 
lancer en 2023 une enquête sur la 
mobilité à l’échelle du Nord Fran-
che-Comté. La précédente, il y a 
vingt ans, avait mené à la création 
des réseaux évolitY et Optymo. 
Mais les résultats ne sont pas atten-
dus avant fin 2024.

Au. B.

Pôle métropolitain :
« Un enjeu avant tout tarifaire »

C’est une ligne de train qui peine à trouver son public côté 
français. Rouverte en décembre 2018, la ligne Belfort-Bienne 
souffre d’un cruel manque de fréquentation dans sa partie 
française, entre Belfort et Delle. En cause notamment, une 
offre et des horaires inadaptés aux besoins des usagers. Afin 
de tenter de remédier à cette impopularité, entre autres, un 
projet culturel vient d’être lancé dans le cadre du projet 
Interreg BienBel porté par l’association Interligne TGV 
Belfort-Bienne.
Baptisé Entre les lignes, ce projet culturel, produit par la 
société bisontine La Grosse entreprise et qui a nécessité plus 
d’un an de travail, a fait émerger douze podcasts (développés 
par des chanteurs, musiciens, journaliste, romancier, sportif 
et gastronome) ainsi qu’un roman accompagné d’une bande 
originale.

ils ont tous emprunté la ligne
Leur point commun ? Ils ont été construits à la suite de 
voyages effectués par les auteurs sur la ligne Belfort-Bienne. 
Pour mieux faire référence à ce tracé. « Une vingtaine 
d’allers et retours ont été effectués. Sans oublier les voyages 
en voiture le long de la ligne », raconte Nicolas Turon, 
l’auteur du roman, une œuvre policière intitulée Un Aller 
sans retour. Les podcasts sont désormais accessibles en 
ligne. Gratuitement. Tout comme le roman (et sa bande 
originale), dont les mille premiers exemplaires sont offerts au 
public dans différents lieux (hôtel du Département, Café 
épicerie de la gare de Delle, médiathèques de Grandvillars et 
Danjoutin, etc.).

« l’objectif est de donner envie de se projeter 
dans le train, de l’emprunter »

Cédric Perrin, sénateur du Territoire de Belfort, conseiller 
départemental et co-président de l’association Interligne 
TGV Belfort-Bienne, précise : « L’objectif est notamment de 
donner envie de se projeter dans le train, de l’emprunter. »
Surtout sur la partie française, où l’offre et l’attractivité ne 
sont pas les mêmes. Côté suisse, par rapport à cette partie 
française (où 16 allers-retours par jour sont proposés selon la 
SNCF), 2,5 fois plus de trains sont mis en place pour une 
population inférieure.

la région n’a pas de chiffres
À titre d’exemple, entre Delémont et Porrentruy, entre 
5 000 et 7 000 voyages sont enregistrés chaque jour. Entre 
Boncourt et Delle, la partie transfrontalière de la ligne, 
environ 300 voyageurs étaient enregistrés quotidiennement 
durant le premier semestre 2022. Et pour la suite de la ligne 
jusqu’à Belfort ? Contactée, la Région Bourgogne Franche-
Comté, en charge des mobilités sur le secteur, a indiqué 
qu’elle ne disposait pas de ces chiffres de fréquentation pour 
le segment Belfort-Delle.

des évolutions sur la ligne en 2026 ?
Au-delà de ce projet culturel, des réflexions sont actuelle-
ment menées pour améliorer la fonctionnalité et l’attractivité 
de cette ligne. Notamment via le projet Convergence 2026 
(date à laquelle une nouvelle convention de quatre ans 
redéfinira potentiellement l’offre de transport sur cette li-
gne). « On est en train de travailler des hypothèses », indique 
Michel Neugnot, premier vice-président de la Région en 
charge des mobilités, des transports scolaires, de l’intermo-
dalité et des infrastructures. Côté suisse, les décideurs sou-
haitent notamment qu’un train soit accessible toutes les 
demi-heures sur la liaison Belfort-Delémont (comme c’est 
déjà le cas entre Porrentruy et Delémont).

Hugo CoUillArd
Plus d’informations sur entreleslignes-leprojet.com

Un projet culturel pour promouvoir 
la ligne Belfort-delle

Ce vendredi 7 octobre, à bord du train Belfort-Bienne, en 
compagnie du compositeur et accordéoniste Fabrice Bez, 
l’auteur Nicolas turon a proposé une lecture musicale d’extraits 
de son roman Un Aller sans retour. Photo ER/H.C.

en plus
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« A ujourd’hui, pren-
dre les transports 

en commun entre les diffé-
rents campus de Belfort et 
Montbéliard ressemble à 
une galère pour les étu-
diants : plus d’une heure de 
trajet, plusieurs change-
ments. Résultat : ça pousse 
les étudiants à utiliser leur 
voiture pour se déplacer… 
Et à l’heure actuelle, cela 
représente un coût impor-
tant pour eux. » Le constat 
est sans appel. Il est signé 
François Jouffroy, directeur 
de la communication de 
l’Université de technologie 
de Belfort Montbéliard 
(UTBM).

À l’UTBM, la 
problématique Sevenans

Dans l’Aire urbaine, l’en-
seignement supérieur a ceci 
de particulier qu’il se pense 
à l’échelle interdépartemen-
tale. Avec des sites à Belfort 
et Montbéliard pour l’IUT, 
l’UFR STGI. L’équation est 
même encore plus compli-
quée à l’UTBM avec un troi-
sième site à Sevenans, à mi-
d i s t ance ,  où  v iennent 

chaque jour 1 200 person-
nes, étudiants et personnels 
enseignants.

Bien que situés dans un 
rayon d’une vingtaine de ki-
lomètres, les synergies sont 
difficiles à mettre en place 
entre ces trois campus es-
tampillés UTBM. Principa-
lement, pour une raison de 
transport. Sans ligne inter-
départementale directe, les 
étudiants doivent emprun-
ter deux réseaux : Evolity 
côté pays de Montbéliard et 
Optymo dans le Territoire 
de Belfort.

« Nous sommes 
obligés de doubler, 
voire tripler les 
machines. Ça n’a pas 
de sens »

« Pour venir à Sevenans, 
un étudiant ou un ensei-
gnant qui habite à Montbé-
liard doit prendre la navette 
jusqu’à l’hôpital puis atten-
dre le bus Optymo pour ve-
nir jusqu’à l’UTBM », expli-
que François Jouffroy. Lui a 
fait le trajet pendant plu-
sieurs années. « Je prenais 
un vélo pliant avec moi 
dans la navette. Ça me per-
mettait de faire plus rapide-
ment la fin du trajet entre 
l’hôpital et le campus. »

Au-delà de l’accessibilité 
au site,  cette question du 
transport a aussi des réper-
cussions sur le fonctionne-
ment de l’établissement. 
« Prenons l’exemple de la 
mécanique. Aujourd’hui, 

nous avons des cursus à Se-
venans et Montbéliard. On 
aurait pu imaginer de mu-
tualiser des équipements et 
de proposer une formation 
multisite. Mais à cause du 
transport, c’est impossible 
pour tout ce qui est travaux 
pratiques. Nous sommes 
donc obligés de doubler, 
voire tripler les machines. 
Ça n’a pas de sens », dé-
montre François Jouffroy.

Une ligne directe ?
Depuis plusieurs années, 

l’UTBM milite donc pour 
une ligne directe entre les 
différents sites universitai-
res de l’Aire urbaine. Ou au 
moins pour que la navette 
Evolity s’arrête à Sevenans. 
« Pour l’instant, on nous dit 
que ça coûterait trop cher 
sans être sûr de remplir les 
bus. Mais pour faire chan-
ger les habitudes, il faut du 
temps. Et si on ne tente 
rien, il ne se passera jamais 
rien. »

Dans cette optique, Fran-
çois Jouffroy voit plutôt 
d’un bon œil l’abonnement 
Campus, lancé à la rentrée 
de septembre. Pour 18 €, il 
permet aux étudiants d’em-
prunter en illimité les ré-
seaux Evolity et Optymo. 
« C’est super, mais ça ne 
peut être que la première 
brique. Sans réflexion sur 
les dessertes et sur les be-
soins des usagers, cela ne 
changera rien aux difficul-
tés actuelles. »

Aurélien BRETON

BElfORT-MONTBéliARd  

Transports : friture 
sur les lignes entre 
les campus étudiants
dans l’Aire urbaine, les 
établissements d’ensei-
gnement supérieur se 
répartissent entre Bel-
fort et Montbéliard. 
Mais pour les étu-
diants, il est parfois 
bien difficile de se ren-
dre d’un campus à l’au-
tre en transport en 
commun.

plus vite chez eux le soir. 
Moins pour venir le matin.

Du coup, la station se 
vide, obligeant les agents 

Optymo à venir régulière-
ment remettre des vélos. »

À peine plus d’un mois 
après leur installation, 

l’expérimentation est déjà 
positive. Et devrait être 
pérennisée dès l’année 
prochaine.

depuis la rentrée, 14 vélos en libre-service ont été installés à l’UTBM de Sevenans. 
Photo ER/Aurélien BRETON

Depuis la rentrée de sep-
tembre, une station de vé-
los en libre-service a été 
installée sur le site de Se-
venans de l’UTBM. 

« Expérimentation »

« C’est une expérimenta-
tion que nous avons déci-
dé de lancer avec Optymo 
pour promouvoir les mobi-
lités douces », explique 
François Jouffroy.  

«  A u j o u r d’ h u i ,  n o u s 
comptons déjà plus de 150 
vélos sur le campus, mais 
tous les étudiants n’ont 
pas forcément leur propre 
bicyclette. »

14 vélos
Sur la station, financée 

grâce au fonds d’aide à la 
vie étudiante, 14 vélos 
sont ainsi mis à la disposi-
tion des étudiants.  

« Les étudiants les pren-
nent surtout pour rentrer 

Des vélos en libre-service sur le campus 
de Sevenans

} Je prenais un 
vélo pliant avec 
moi dans la 
navette. Ça me 
permettait de faire 
plus rapidement la 
fin du trajet entre 
l’hôpital et le 
campus. ~

françois Jouffroy 
directeur de la 

communication UTBM 
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Actuellement, les étudiants doivent passer par l’hôpital Nord Franche-Comté et changer de bus pour 
aller de Montbéliard à Belfort. Photo ER/Michaël DESPREZ

BelFort-MoNtBéliArd  

en septembre, le Pôle métropolitain a lancé un abonnement Campus unique à 18 €. « le tarif est 
l’enjeu principal pour le report modal de la mobilité des étudiants. » Photo d’illustration ER/Lionel VADAM

Au sein du Pôle métropolitain, la 
question du transport a donné lieu 
à des débats houleux. Voire une 
guerre larvée entre les partisans de 
la mise en place d’une gestion uni-
que - Grand Belfort en tête - et Pays 
de Montbéliard Agglomération, 
seul contre tous, qui estime que 
l’actuel syndicat mixte de transport 
Nord Franche-Comté est suffisant 
pour gérer d’éventuelles lignes in-
terdépartementales, et notamment 
une ligne étudiante reliant les diffé-
rents campus.

Si le dossier est au point mort, une 
source proche du dossier au sein du 
Pôle métropolitain rappelle que 
deux itinéraires permettent actuel-
lement aux quelque 280 étudiants 
concernés de faire quotidienne-
ment le trajet entre Belfort et Mont-
béliard : la ligne express qui fait la 

liaison entre les deux gares TER ou 
l’enchaînement entre les lignes 
THNS 4 d’Evolity et la ligne 3 
d’Optymo avec une correspondan-
ce à l’hôpital Nord Franche-Comté 
ou à la gare TGV.

étendre l’abonnement étudiant 
au réseau ter

« Nous avons déjà fait un premier 
geste envers les étudiants à la ren-
trée avec l’abonnement Campus. 
Car pour nous l’enjeu du report 
modal, de la voiture vers les trans-
ports en commun, est avant tout 
tarifaire », explique cette même 
source. Pour 18 €, les étudiants ont 
accès en illimité aux réseaux évoli-
tY et Optymo.

Et les élus mènent actuellement 
un lobbying auprès de la Région 
pour créer un tarif jeune pour le 

Pass’OK, qui donne aussi accès aux 
réseaux TER et Hériva (dans le 
Pays d’Héricourt). Actuellement, 
cet abonnement coûte 54 €, com-
me pour les salariés. Mais ces der-
niers bénéficient d’une prise en 
charge à 50 % par leur employeur. 
Un tarif étudiant à moitié prix 
(27 €) permettrait également de 
s’aligner sur ce qui est proposé pour 
les étudiants de Besançon (28 €).

Quant à la création de nouvelles 
lignes, il faudra encore patienter. 
Le Pôle métropolitain prévoit de 
lancer en 2023 une enquête sur la 
mobilité à l’échelle du Nord Fran-
che-Comté. La précédente, il y a 
vingt ans, avait mené à la création 
des réseaux évolitY et Optymo. 
Mais les résultats ne sont pas atten-
dus avant fin 2024.

Au. B.

Pôle métropolitain :
« Un enjeu avant tout tarifaire »

C’est une ligne de train qui peine à trouver son public côté 
français. Rouverte en décembre 2018, la ligne Belfort-Bienne 
souffre d’un cruel manque de fréquentation dans sa partie 
française, entre Belfort et Delle. En cause notamment, une 
offre et des horaires inadaptés aux besoins des usagers. Afin 
de tenter de remédier à cette impopularité, entre autres, un 
projet culturel vient d’être lancé dans le cadre du projet 
Interreg BienBel porté par l’association Interligne TGV 
Belfort-Bienne.
Baptisé Entre les lignes, ce projet culturel, produit par la 
société bisontine La Grosse entreprise et qui a nécessité plus 
d’un an de travail, a fait émerger douze podcasts (développés 
par des chanteurs, musiciens, journaliste, romancier, sportif 
et gastronome) ainsi qu’un roman accompagné d’une bande 
originale.

ils ont tous emprunté la ligne
Leur point commun ? Ils ont été construits à la suite de 
voyages effectués par les auteurs sur la ligne Belfort-Bienne. 
Pour mieux faire référence à ce tracé. « Une vingtaine 
d’allers et retours ont été effectués. Sans oublier les voyages 
en voiture le long de la ligne », raconte Nicolas Turon, 
l’auteur du roman, une œuvre policière intitulée Un Aller 
sans retour. Les podcasts sont désormais accessibles en 
ligne. Gratuitement. Tout comme le roman (et sa bande 
originale), dont les mille premiers exemplaires sont offerts au 
public dans différents lieux (hôtel du Département, Café 
épicerie de la gare de Delle, médiathèques de Grandvillars et 
Danjoutin, etc.).

« l’objectif est de donner envie de se projeter 
dans le train, de l’emprunter »

Cédric Perrin, sénateur du Territoire de Belfort, conseiller 
départemental et co-président de l’association Interligne 
TGV Belfort-Bienne, précise : « L’objectif est notamment de 
donner envie de se projeter dans le train, de l’emprunter. »
Surtout sur la partie française, où l’offre et l’attractivité ne 
sont pas les mêmes. Côté suisse, par rapport à cette partie 
française (où 16 allers-retours par jour sont proposés selon la 
SNCF), 2,5 fois plus de trains sont mis en place pour une 
population inférieure.

la région n’a pas de chiffres
À titre d’exemple, entre Delémont et Porrentruy, entre 
5 000 et 7 000 voyages sont enregistrés chaque jour. Entre 
Boncourt et Delle, la partie transfrontalière de la ligne, 
environ 300 voyageurs étaient enregistrés quotidiennement 
durant le premier semestre 2022. Et pour la suite de la ligne 
jusqu’à Belfort ? Contactée, la Région Bourgogne Franche-
Comté, en charge des mobilités sur le secteur, a indiqué 
qu’elle ne disposait pas de ces chiffres de fréquentation pour 
le segment Belfort-Delle.

des évolutions sur la ligne en 2026 ?
Au-delà de ce projet culturel, des réflexions sont actuelle-
ment menées pour améliorer la fonctionnalité et l’attractivité 
de cette ligne. Notamment via le projet Convergence 2026 
(date à laquelle une nouvelle convention de quatre ans 
redéfinira potentiellement l’offre de transport sur cette li-
gne). « On est en train de travailler des hypothèses », indique 
Michel Neugnot, premier vice-président de la Région en 
charge des mobilités, des transports scolaires, de l’intermo-
dalité et des infrastructures. Côté suisse, les décideurs sou-
haitent notamment qu’un train soit accessible toutes les 
demi-heures sur la liaison Belfort-Delémont (comme c’est 
déjà le cas entre Porrentruy et Delémont).

Hugo CoUillArd
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Un projet culturel pour promouvoir 
la ligne Belfort-delle

Ce vendredi 7 octobre, à bord du train Belfort-Bienne, en 
compagnie du compositeur et accordéoniste Fabrice Bez, 
l’auteur Nicolas turon a proposé une lecture musicale d’extraits 
de son roman Un Aller sans retour. Photo ER/H.C.
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